
EDUCATION AU SON ET A LA MUSIQUE 


L'IMPORTANT ... 

C'EST DE COMMENCER TOT (3) 


De la musique avec [es instruments 
Connaissance et utilisation de petits instruments à percussion 

Propos recueitlis par Patrizia Rizzo d'après une exPérience de l'enseignante Fulvia Pedelì 
Commentaire du Professeur Efisio Blanc 

Voici dans cet a rfiele la troi­
siè11'LC phase de l'expérienee, 
r li ée dans une ecole élé­
mentaire de la Vallée d'Aos­
te, dont on a publié dans les 
numéros 19 et 20 de la revue 
les deux premières parties, 
l'une concenzant un tra valI 
sur les bruits, les sons et les 
onomatopées et l'autl'e een­
trée sur le pareours suivi 
pour amener les enfants à 
construire et interprétel' une 
partition musicale non con­
ventionnelleo 
Cette troisième partie vous 
propose des activités sur la 
eonnaissanee et l'utilisation 
de petits instruments à per­
Cl{ sion accompagnées par 
d s réflexions de Fulvia Pe­
deli et de Efisio Blane, ees 
ernières constituant el/es 

aussi d'intéressantes sugges­
tiOIlS de travailo 

DE lA MUSIQUE AVEC LES INSTRUMENTS 

CONNAI ANCE ITIUSATION 


DE P I1S IN UMENTS A PERCUSSION 


ORlECfIFS 

* 	 Savoir procluire cl s effets 50nores en utilisant n'importe qu 1 
objet. 

* 	 Sav ir qu les cara téristiques du timbr d' n objet dépendent 
de sa forme, . n poids et du matériau dont il est constituéo 

* 	 Sav ir jouer de petits instrumentso 

* 	 Savoir recon naitre un instru lent à son timbr o 

* 	 Sav ir exéculer une séquence rythmique en lisant un parti­
tion idé graphiqu '0 

* 	 Suivre un séquence rythmiqu et ètre à meme de comprendre 
quel est le m m nt OÙ interv ir avec son instrument. 
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I 
Adivité- "a": connaissance des petits instruments 


L' 'n' ignant invite les enfants à manipllier libr~l11ent Ics petits instrum nts. 


Quelques 1" tlexions 
(Fulvia Pedelì) 

On a pe s qu'il était n ' cessaire 

de laisser les enfants libres de 

manipuler les instruments pen­

daut les premi rs 1 ments d 

c Hl' activi t' . 


Apr ' s cette découverte libre, l s 
élèves ont manifest ' pontané­

lent l exig nee, l'envie d'utili er 
les in trurnents pour IIjou r vrai­
ment" de l I11U i ue. 
TI e t fort probabl que, si on 
n'avait pas procédé de ceti e 

façon, pour travailler nsuite 
avec l s instr uments on a rait 
du, à chaque fois ernployer 
beaueou p de temps et de .. repro­
ches! 

Activité "b": présentation de p tits instruments 

Oli lravailIe sur la descri ptiolJ du son produit av c les diff ' rent . instruments n l faisant définir par les e fants a ec le 
(1lu ~ grand nom re 0 5 'ible d 'adjectifs, SclOIl le matéricl qui con.' lilue n nslrument (son' ' ourd, éclatant. relenlissant, 
IIlt' lalliqu .. Ii!ger, lourd , sec, vibrant..). 

Qu lques réf1exions 
{Fulvia Pedeli) 

Cette Il étape Il , proposée à ce ni­
veau ous [orme de jeu et de 
façon a ez superfi ielle, a re­
présenté un prélude à l'appro[on­
dissem nt de caractéristiques 
du son (int n iLe, clu rée hau­
teur, timbre) qu'on a analysé s 
'ure s ivement er classe de 
troisième e d quatrième. 
Si on y ré11échit, t..o ute l'activité 
centré sur le onon atop ' s 
(dont o a parlé dan les artic1es 
précétlent ) antici e de [açon ef­
ficace le thème concernant le 
timbre. 

D'autres réflexions 
sur l~ activit' s "atl et "b" 
(~}7sio 111a'lc) 
Cette parti d'activité privilegie 

l'emploi d s petits instrum nts 

dida tiques et vise p rélimin aire­

ment le dév loppement des ca­

pacités rythmiqu s t des capa­

cites de discriminalion cles tim­

bre . 

Il est impor Lant que les enfants 


omm ne ot l'activité ryth rni­
que n utili, ant d'abord le ttr 
corps (les ain i-dits ge te / SO I1 S: 

av c l mains, le pi d , n cl ­
qual1t le doigt, etc..), d fa 0 11 
à développ r progr ssivement 
un coordination mo i e qui 
sera à la base du . uccessif em­
ploi d'instruments de mu iQue: 
on n'arrivera pa à battl'e une 
pulsation sW' un tambourin i 011 

n'est pas à mem de le faire en 
tapant les mains. 
L'introduction cles in tr uments, 
ach t' s ou con truit , représen­
te1"a un intéret importan t pour 
le, enfants: la variété des tim­
bre:, la diversité de iormes, 
l'ulilisation d'flaccessoire Il inso­
li tes, sont 1 s rai ons qui sollici­
L 'ont la curi ité et la par ticipa­
tion de ' lèves. 
TI era clone trè important de 
l ur accorder un e 'pace t un 

r tain lemps pour "faire con­
nais ance" av ces "objets' : les 
toucher, les secouer. I froLLer, 
les frapper, produrre des ons 
forts d ons faibles, etc ... 
Ce tte phase, rneme 'il s'agil 

d'un moment libr , pourra aussl 
etre guidé. 00 pow-rait par 
exemple: 
- inviler les enfants à indiquer 

l diff' rentes façon~ de 
j uer de l'in ~trwnel1 t: en le 
frappant (au milieu, sur un 
còté) , en le frottant (avec d s 
outils divers) , eo le secouant 
(du haut v rs le bas, en 
rond ..), etc...; 

- inviler l s enfants à gro pe r 
les instruments selon l maté­
riau utilisé pour les fabriq uer; 

- inviter les enfants grouper 
les in truments elon leur di­
mension et leur for me (trian­
gles - petits et grands-, tam­
bounns - petits et grands. 
etc.); 

- inviter les enfants à jouer tous 
enseI ble, pendant Wl temps 
dùnné, ce Qu'ils veul nt et 
comme Hs veulent; 

- piacer l s ofant en rond: 
chacun à tour de r61e improvi­
se un musique avec son ins­
trument. 

:\ tivit ' "c": on représente graphiquement les in truments et on apprend leur n m 

L't 'n: 'ignanl propose au tableau noir les symbol s ,'ui 'anls et les enfanl les reproduisen · ans \c ur cahie . 

X c1a c:; -j~ cymbales 

8B lWdstagnettes (en bois) g ~Iots 
--fOO-­

~ castagnettes (cn plaslique) tambollrinn 
f maracas tambour de basqu-f"'"'-=t­

6 tri n le fìn l11etall p one 
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Le 

Quelques réflexions nor malem nl dan ~ les livre et créatif en 1 ur fai ant inv nter 
(Efisio Blanc) l revu s sp 'cialisée . de symboles pour chaqu in ­
La symbolLation propos ' e par Rien n'empeche naturellement, trument l'important c' st 
l'enseignante e t tirée de la i on en 'V'oit l'opporlunité, de d'adopler un code que lous les 
mélhode de Orff et on l'utilise prop r aux enfants un travail enfants puiss nt comprendre. 

Activité "d": exécution de partitions avec Les in truments 

Un consei! cI 'aborcl: pour ce qui concerlle le métallophone, MI VOUS suggè1"e de travailler dmls Uil prem ia moment 
avec tme sell ie note. Oi! puurra ensuite en utiliser del/x, frois (Par exemPle: do; do-mi, do-m i-sol; fa-la-do; .. ) 
Oll ne parlera pas encore de "notes ", mais bien de "S01/S divers" 

L'enseignant écrit au tableau noir une partition que les enfants exécutent avec I s instrum nts en uivant la ub alion 

don n e par l'enselgnant meme. 

u's ditJìcultés seront graduelles: les premières partitions seronl don très simple et elle ' deviendront progressi ement 

plus compi xes. 


E' mples de progression: 


1) nnn X X~~ 

2) 6. ..6.-f1- TT ~ -H-! I 
3) fìh 	 11-~ 

5 enfants fonnent cles grollpes: celui de clave., . lui ùes triangl s .,etc" 
Les cli fft>rents groupe. intervicnllcnl au momenl indiqu ' sur la partition, 

~ymbol "/ " cOlTespond à une pause et il faut J'introduire dans un ellxième temps, du moment qu'il r presente un 
lifficulté. On peul aussi employer: "l" ("zitti") ou: " ~ ". 

Apr' s 'haque execulion l'en 'eignant invite les enfanls à l.rou r e t propo er cl . c ilères pOll I" . ' r la " qucnc . l'al" 
cxcmple: 
- con lmire la sé'q enee en di posant les sons du plu's éc\ataIll au plu. sourd: 
- alterne l" instruments en bois t instmments en mélal; 
- etc. 

Quelques réflexions 
(Fulvia Pedelì) 
n e t impor tant de pr ' tendre 
toujours que Ies enfant lisent: 
en efC t il ont ph1tot la t ndance 
à 111 ' mori er, surtou t du mo­
ment que es premjère~ par ti­
ti ns sont a s z simple ' et cour­
te . 
Mais ensuite, qlland le travail 
sera plu c mpliqué, la lecture 
sera indi pensable: mieux aut. 
alor qu 'i 'y habitu nt dès l 
début. 

D'autre réflexions 
(Efisio Blanc) 
L'exécution d s séquenee ryth­
miques a ec l in truments d ­
mande une grande capacité d 
concentratlon pour la qllantité 
d'op ' rations qu'ell exige: lire 
les symboles, suivre la pu lsati n, 
comprendr quel st le momenl 
xa t où intervenir, executer sur 

l'instrum nt c tte pul ation. 
Voilà pot rquoi il est important 
d com m Deer avec cles séquen­
ces très simpl s: p u d'in tru­
ments qui . 'alternent (deux 
d'abord, puis trois.. . ) en eher­
chant une alternance qui ne soit 
pa trop serrée entre les instru­

ments (prévoir, par exemple, au 
moins 4 pul ~ations pour chaque 
in tr ume nt avant de le substi­
tu r). 
Une solutioo pratique pour la 
constru tion de ces séquences 
pourrait etr la suivanle. 
00 prépare des "cartesl! en car­
ton (d cm. 15x15 environ) sur 
chacune desqu lles OD de s ine 
l'un des symboles choisis. 
Il y aura, par exemple. 6 cartes 
pour le tambourin. 6 pour les cla­
ves etc. 6 ~artes avec "3 I ("zit­
ti") . 

.	Pour construire la , ' quence il 
sufiira donc de ranger un cer­

. tain nombre de carte ur un 
suppor t de fa on que tous pui. ­
senl les lire. 
n sera ain i plus fac ile aus i de 
meltre l s ear tes dans uo ordre 
différent suivant les entèr s in­
diqués par l s enfant . 
Quand ces derniers seront à 
meme d' xéeu ter san problèm 
une séquence , on pourr lew' en 
propos r cl ux en rneme temps: 
OD eonsrruit sur le upport av c 
un meme nombre de cartes 
d ux séquences diver e pia­
cé s l'une au-de ous de l'aulre. 
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On [orme ensuite deux groupes 
d'enfants: le premier devra exÉ'­
cute r la séquence qui est au-des-­

us pendant que Le deuxième 
eutera cell e qui est ali-cl -

sou . 
Tous devronl suivre un meme 
pulsation doon ' e par un chef 
d orchestre (1 'enseignanl ou un 
enfant) . 
La pha e suivante pourrait étre 
cene de d s, iner ur l'aulre face 
de chaque carte un rond 01 rié 
avee une petHe barre C- pour 
iDtrodu ir~ la notation tra Ii tion­
nelle . 
On n utilisera d ne plu une 
yrnbologie idéographique qui 

rappeile l'in lr ument I mu 1­

que, mais un code (un r nd 
plein avee une p tit barre) qui 
slIe meme pour tou l s inslru­

m nts. La setùe différence sera 
la couleur d ce rond qui era di­
verse pour chaque in tr meot: 
rouge pow- le tambourin, bIeue 
pour le triangl , verie pour Ies 
claves, etc. 
AttenLion: n'utili 7. pa lrop de 

ouleur (el done d'in. trW11ent ) 
pour chaque séquence: Ile de­
viendrait trop diffi ile! 



Activité "eli: la dictée de timbr s 

1.'1' 1: .ignant t x cule quelque ~ puL-a tions avec n inslru men . les eniant 'cou! ' nl sans regarder èt écnvem dans ur 
cahi 'r, t n uLili sanl l s symboles appris, ce u'il' entendelll. 

l' ' IlS 'ignant r :'pèt ensuite ce qu'il a déjà f!..xéculé e il ajoul d 'aulres pulsations en utili: anl Ull autre inslrumenl. Le 

,'nfanL . rivenl celle nOllvell partie el ainsi d 'uiL , 

Exemplc: 


Il 111111 ~ 6..~ I I I ? 

1~ -H- rìh ffh 8B 8& ~~ 


Il fatI! av ' ir présent à l'e prit qU fo': 
- ali ùebul il fau t utili ser inslmments, pa: plus, t qu'on doi! x ' cul r li moins 3 o 4 pulsations avec chacun; 
- le.; l'll fan ls doivenl connaitre les inslnmlenls utilisés; 
- IlO doit Nre au l110ins à deLL' pOll r l' xecullùn (t'n seignants, t'nfanls) afin de pouvoir exécuter une pul:a(i n après 

l'aut re sans inlerruption. 

On vprilie ensuite tOllS enseOlble. 

Quelques réflexions 
(Fulvia Pedelì) 
La dictée de limbres repr ' sente 
une étape par ticulièr ment cliffi­
cile pour I , enfants ju tem nt 
parce que, comme j l'ai déjà dito 
notre ens ignemenL privilégie 
normal ment le ( até I!visuel" t 
néglige la p rception auditive. 
C'esl p u ·quoi j pense qu'il faut 
insister ~ans ~e lui ser c ndiLion­
ner p r d" ventu Is in li cè ini­
tiaux et roposer cette ac ·vité 
sous form de jeu pour la réali ­
ser dans un climat de s ' r' nité. 

D'autres réflexions 
(Efisio Blanc) 
La dictée de timbres st la uite 
dt> tout I trav li déjà fai t ur la 
r 'con nais an e d ons et bruits 
(VOlI" la première partie de 

l'expérience - n o 19 de la revue). 
Au déb t la dict ' e peut etre "ora-
I ": l' nseignant exécute et les 
eniants, au liell d'écrire inclivi­
dllell ment, indiquent collective­
ment qu I est l'instrllm nt utili-
é et mbien d pul ations ont 

été exécutées. 
Un tr avail successif ' la dictée 
ùe timbres t celui de iaire re­
'onnaitre deux timbres propo­
sé ' imultanémenl. 
Deux "mu ici ns" , chacun av c 
un in trument difiérent (par 
exemple le tambowin et le cla­
ves) , exécutenl simultanément, 
sans ' tre vus, 4 pulsation . 
Le nombre de plllsations . pour 
chaque intervention sera, dans 
un pr mier temps, toujours le 
méme et il sera établi préalable­
ment. 

Le enfant r connais ent les 

timbres t le écrivent sur d ux 

lignes superposées. 

Voici un exemple: 

ri n r-r ,-, I~~I L::,. LS L::,. ~liX X)(X, ~ L::,.L:\.6. '3 '} '33' ! 

etc.., 

Qu Ique remarques à ce pro­

po : 

- Ies barres ver tical s indi­


quent eulement la épa.ra­

ti n enlre l s différenles in­

terv nlion ; 

Ies tran ~criptions ur la ligne 

inf' ri u re Oli supeneur 

pour raient Atre inver ées du 

moment que les nfants ne 

peuven t pas voir qui utili e 

l'un Oli l'autre de instru­

menls. 


Activité "f'! rythme et dur'e 	 \cur fai sani correspondre respe tivement des Il • " , dl~S 
"TI-TI", cles "TA-A", .. 

L11111 llle j' i cl' jà dit dans l'articìe pu bli' dan" l n° 20 d ucces ivel11cnt Ori a r produ ìt tou t ça graphiquel11~nt: 


la rt 'VUt , fai introduit assez lòl l'emploi du l! 'Ali : n réa­

litt'· jl l'ai di>jà utili '& cn classe de pn: mière, 111 ' i il "agil 

d'un dlnix cl nt chacun doit éVl l tu l'oppOIiunité. 


l Il IOll . cas, voiei quelle a été ma d!.mar ' he: 

PI'I!( anI qllelque~ ~éances c\'éclucation physiqu et sporti­
Vl ' f ai in il , 1 "enLtJ I à l11arch x dan . Ul premier l ' l1lpS 
librl'lllt'n I. .".... 

T j 	 "il, 
]e k·ur ai (\clllaodé cnsuit(' de marcher en pronOl1 -anl 

"__ o 

A, lA" à chaque Jas tout resp etant un cerlain rythmc. 	
r 

Dm1: un motnl'nl suel'es.iI je I, ai il1vités à fai re de pe­ lA f\ 	 c\ 
"'" 

l,til pa.:; plus COllrts et plus rapi ti s sur un rythl\1t' liffé­	 ~l:,'\ 1\ I~ 
A 

rt'nl t't a prun nccr 'TI" à 'haqll pas. 
TA /1 A - ;:., - Llk l' 'Ilr' fa 'on nn a fu i! des pas long~ et cles pas courts l'n 	

' 

I) 
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Quelques réflexions duit toutes les valeurs en meme me et de quatrième aussi, les n­
(Fulvia Pedelì) temp. fant ,ont arrivés à com rendre 
Le hém pr' cédent représent De toute façon, après pltlsieur que: 
le résultat final du travail, du exer ice de rythme variés que 
moment qu'on n'avait pa intro- fai propo és en classe d troisiè-

I) 
= lh T (d mi temp ou pulsa tion) - ~ 

---: .I, = 1T (un t mps Oli pulsation) 
_ TA - /\ = 2T (d 'ux temps Oli pulsatio l1s) 

= 3T (troi l mps Oli pul ati I1S) 

_ =-;- A. - ,"; - 14 - ;.. ::: L = 4T (quatre t m S ou pulsations) 

étre con cìents, construi aient et tion b-es simple qui coin cide 
des partition rythmi­ avec la notaLion traditionoelle. en 

en utilisanl un symboli a- ffet: 
li aient 
qu 

I A = # -/ T :: .I :: semiminima (noire) 

T \ '" :L T ,. .f = crom (croche) = .t 

T A_ A : _ =o ll' d :; minima (bianche) 


TA - A-A = :- 3 T d. ~ minima col punlo (blan h poin tée) 
-- = 

T ,IL A -A -A = __ _ " t. T " o -: ' emibr ve (ronde) 

2 liT I = Z -= "T = t " pause COlTe 'pondant à 1T 

Le enfants onl appri la nota­
tion traditionnell seulement à la 
fin de la classe de troi ièrne et, à 
ce moment, tout a été plus facile 
du mom nt qu'il a ét ', 'wfisant 
de changer les symb les et don­
ner d n uvelles onv ntions. 

D'autres réflexions 
(Elisio Blane) 
On a d cidé de publier au si c t­
te dernière partie de l'expérien­
ce menée par Fulvia P delì, 
meme si on se rend compte qu'il 
s'agit d'une partie n ttem nl 
plus tecbniqu (' critur des 
différenl figures rythnùques, 
mesure) qui pourrait pré enter 
qu Iqu problèmes pour les eu­
eignanls. 

Les limites d'un texte écrit ne 
permettent pas, en effet, de s'ap­
proprier plein lent de tel con­
cept qui demanderaien l une 
expéri n e concrète d'ex' cu tion 

t, pariois, un minimum cl pre­
paration ur la ,truc me du lan­
gagc rnu ical (préparation que 
Fulvia possède et qui, par consé­
quent, l' iacililée). 
0 11 pen e tout de meme qu'iì 
faut prév ir une approche de 

l'écrilure musicale tout en con­
fianl aux en eignants la tà he de 
comprendJ-e quel est le momenl 
le plus oppor tun pour l faire et 
de decider combi n et quell fi­
gure ryU11lliqu s intr duir . 
Il faut n lout ca tenir prés n 
que l'écrilure musical e tle mo­
ment final d'un pareour qui cloit 
privilégier le fa it de faire de la 
musique plùtot que de lire ou 
écrire de la mu ique. 
Pensez, el1 outre que clu point 
de vue de la quantité, cleux u­
l , figures (par exempl la nQire 
et la bIanche) pem1 tt nl déjà 
une infinité d combinaison . 
Lutilisation du "TAII et du "TI­
TIII est reprise de la méthode 
"Cantar leggendo Il cl Rober to 
Goitre (ed. Suvini-Zerboni), OÙ 
ces syUabes représentent, res­
pectivemenl, la pu1:ation ( ~ ) t 
le couple d roche ( .Q ). 
TI s'agit, eo c ca -là au i, d'un 
conv ntion et, par conséquent, 
elle peut varier: il y a par exem­
pie quelqu'un qui propose d'utili­
ser "V N ( J ) t "VIE-NI" (.Q). 
La seule onv ntion qui ne ehan­
g pas e t le prolongement de la 
voyelle dans le C3S de figures qui 

valent plusieurs plll atio ns. 
On aura ain i toujours: "TA-N' 
ou bien "VA-All , dans 1 cas de 
sons de 2 pulsations; IITA-AN 
ou bien "VAA-A" dans l ca de 
ons avec 3 pu l ations, etc.. 

Dans le cas du liTII , (I ): ero h ­
croma) il est plu corr t de par­
leI' de liTI-TI' I ou bien "VIE-NI'I 
et, d n , non as de figure de 
croche, mais bien de cou 1 de 
croches (.Q ) . 
La didactique musicale modern 

rivi1égie en ef[el, uivant le in­
dication donné s par la psych 
logi d la per ption, le groupe­
ment des ubdivi: ion de la pul­
salion ali lieu cl la division clas­
sique en fraction ' . 
De cett façon on parle unique­
ment d'unit' rythmique. c' st-à­
dire de la pulsation dont 1 cou­
pIe de croche ' représ ote I ub­
divi ion en deux partie égales. 
0 0 tient encor à souligner dans 
cette phase de l'expérienc , l'opo­
portunité d'avoir introduit 1- s fi­
gures r yt1un jques avec cles aeti­
vit ' s motrice : en e.J1el on n'apo­
prend pa le rythm avec lme 
mémori ation ab traite ou un 
calcul math ' malique, mm bien 
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grace à une expéri n e percepti­
ve qui ne p ut pas etre éparée 
d'une expérience corporell . 
Il nOliS parait don e ètre une bon­
ne démarche que d "marcher la 
pulsation" ( ~ ) en prononçant 
t'l'A" à chaque pa , ou bien de 
"marcher la figure de blanche" 
(Ol! minima) (d) en prononçant 
"TA-A" et ainsi de suite. 
Pour obteai r un synchronisme 
parfait, l'enseignant pourrait bat­
tre la pulsation (ou une autre fi­
gure) sur un tambourin (on con­
seille un grand tambourin) et 
donner ainsi Ille temps des pas". 
L'introductio du oupl d cro­
ches (" TI-' 1") nous pal lt plus 
diflicile; on pourrait, il e t vrai. 
inviter le enfan ts à faire des pas 
plus courts, mais ces pctits pas 
devraient, ce qui pourrait poser 
des pro bI ,mes, correspondr à 
la moitié des pas plus long fai! 
avant ("TA" = un pas plu long; 
"TI-TI"= deux pa p1u courts). 
Dans ce eas aus i ii vaut mieux 

uue l'enseignant exécut le "TI­
TI" (n) ur un tarnhourin, p ur 
faciliter l s enlants à compren­
dre et r produire c s propor­
tions dan les durées. 
Dès que possible, il . era utile de 
confronler deux à deux le diff ­
rente figures rythmiqu s . 
Par xempl un grou p pourrai t 
"marcher la pulsation ll n pro­
non ~ant "TN' et un autr ~ groupe 
"marcher la blanche" (nùnima) 
en prononçant "TA-A"; les appre­
nant pr ndro nl vit con iene 
du fait qu le deuxi' li groupe 
fer un pas pendant que le pre­
mier n fera deux. 
D la mem façon un groupe 
peut l'marcher la pulsation" eo 
prononçanl "TNI pendant qu'un 
deuxième groupe I marche le 
couple de croche (crome)" en 
prononçant "TI-TI"; en ce ca le 
deuxièrl1e groupe [era deux pe­
ti ts pas pendant qu l premier 
en f ra W1 plus long. 
Cens ignant pelll aider le en­

fanl duran t ce exercices en 
battant sur son tambour la pulsa­
lion commlllle. 
Les élèves prendront en outr 
conscience du fait que leurs pa 
devront ètre par [oi plu longs 
et plus lenls ("TA-A") et parfois 
plus c urtr et plus rapides (" TI­
TI"). 
Ces activité. sont xtremement 
importante pour l' quisition de 
ce qu'on définit le "sens du r, th­
meli qui ne con i te pas dans la 
perc ption de dW'ées div rses, 
mais bi n dans la perception du 
rapport existant entre Jes dillé­
rentes durées. 

ou parait tOttt au si adéquate, 
à l'intérieur de cette xpérience, 
l'inlroduction réalisée par Fulvia 
de l' écriture spatio-temporelle 
qui met clairement. n 'vidence 
la dur 'e de . on (trait long = 

son long, qui dure dans 1 tem­
DS) et lew- rapport de duré 
(" TA" = un petit carré; "T A-A" = 

deux p ti t arrés). 

Activité Ilgli : 
- élaboration et lecture d parti 'OtlS avec les p tits in truments 

introduction de la mesure ("cameret . ") et de la barre de mesure ("stanghetta") 
- introduction du concept de "t ps fore' (=F), le premier temps de chaque mesure 

Les entanlS apprcnnenl qut' le chiifr > placé au commencement de la p rtilion indique eombicn il y a de pulsation dans 

chaque m'.:ure. 

Vlid deux xemplcs de patiition prévoyant k premi r l'utili tion d'un . e 11 type u'insLrument, le d uxii:me l'emploi 

d'in. Lruments différents: 


4T ~~ 8B 8B aB I ~~ 8B aB aB 

( l'IlI' cl 'rnière partition prévoit J U S ' i l'introduction cl la barr cl reprise, une double barre de mesur accompagné cl 

r!eux II ints ("ritornello") indiquant qu'il fau t rép ' t r le more au. . 

On PI'tIt au 'si rt'-aliser de partitions prévoyant des pau 'es. 

I n void un exemple: id chaque pause dur un temps. 


3T X X z I Z n Z l? z a~ z: Z -l ~Il F .F ]1 VIF 
('3) 

Quelques réflexions 
(Fulvia Pedelì) 
POllr ce qui concerne l'introduc­

tion de ce . nouveaux éléments 

je ne savais pas comment les faì ­

re IIdécouvrir" au enf nl ' : je les 

leur ai done pr posés tout sim­

plement eomme des conven­

tions. 

Par rappor t au temps fort fai 

exig ' que les enlant le resp c­

tent dè le début, déjà avec les 


premières partitions réali ées 
avec le onomalopee: eia per­
met aussi de distinguer avec pré­
ci ion l'une d l'autre. l s diffé ­
rentes me ures ("camerette ") . 
ce qui fa ilite, entre utI-es, l'exé­
cution de dictées de t.imbr s. 

D'autres réflexions 
(Efisio Blanc) 
Apprendre ce qu' st la m sure 
n'est pas tout s implement utili­

31 


ser cles "camerette" dan chacu­
ne d quelles on fo upe un cer­
tain nombre de symbol s, mem­
si l'emploi des barres d s mesll­
res peu ètre finaJ isé à une le tu­
re plus claire et simple de c 
symboles. 
Quand on parle d mesure on 
entend une certain façon d ' 
procéder des pul ations qu'on 
perçoit group ' e par deux, par 
Lrois, par qualre. 



Cett erception e t lonn ' e par 

la pré ence d'un acent "apPllì 

rythmique" , tOllte ' Ies deux alt 


trois u quatre pul ations Cryth­

m binaire, ternaire , quater­

naire) . 

Dan~ ce c s aussi, pour perm t­

tre l'acquisition du concept d 

me w· , on ne p urra pas.e li ­

miter à en onn r une cle:tìnition 

Ca èent placé tou te le deux ou 

Irojs pulsations) , mai il fau ira 

donner aux apprenants l'occa­

sion d'expérim nter la "sensa­

tioo" d ce r tour régtilier d'un 

son qui , relativ ment au rythme. 

est plus imporlant qu I au­

Lre . 
Une a livité à propo r dan ce 
cadr p ut etre réaU 'e n ut iIi ­

ant le langage verbal, camme 
OD I a déjà incl iqué clans le n° 20 
de la revu . 
En utili ant par ex mpi des 
mots di 'yllabiques paroxytons, 
on aura cles exemples d rythme 
binaire (càne, gàlt , [lipo, pànda. 
rìccio, r ' na) ; en utilisant des 
mols tr isyllabiqu proparoxy­
lons on aura des exempl s de 
rythm ternaire (bàmbole, bri­
ci le, lòmbola, 1ròttola, ròtolo, 
cùcciolo, ricciolo) ; le rythme 
quat rnaire est en réali t ' une va­
iant du binaire. 

Comme on vou, avait d . jà 
suggér ' on p ul inventer un ac­
ompagn ment soulignant Ies 

syllab s ac enlu' e par rappor t 
à ce11es plu aib le ' . 

Une autre aclivité qu on peut 
proposer est c lle d'accompa­
gner des berceuses, qui g' néra­
l ment ont un rythm binair, 
en soulig nant opportuném nt 
l' ''appuj rythmique". 
D la m 'me façon on e ut ac­
compagner quel u hants faci­
le ayant un rythme ternaire: 
dans ce cas il faut mettre en évi­
dence une pul ation forte (ac­
centu e) toutes l lrois. 
Les enfan ts apprendront ainsi 
praliquem nt le concept de "me­
sure" en tant que retour réguli r 
d'accents et no a eulem nt 
comme e 'pac vi u l entre deux 
bar res de mesure. 

Activité "h": dictée de timbres 

On procède de la mème fa on que pour l'activitè "e ". 
L' n 'eignant compte j qu'à deu ,ou à trois, ou à qual r t n uite il joue, en respectan t es tem ps fOlt ~ . d'abord une 
mesur . Les enfanls ' crivent. L'enst'ignant rép ' t la première mesure e t il en ajo le une dcuxième et ai nsi d suilt'-. l.es 
urants "écrivent" la dictée clan leur cah ier. A la fin on jou tous rl mbl ce Qu'on a é ri l. Exemple: 

4 'r aB Tzz 11 Z .rr Z I 1~ Z Z 8B II 
F F F 

Activité "i": partitions à plusieurs v ix 

On VOIiS cons il! de proposer, dè s le début. cles partiti ns à plus i urs voi:\{ aii tue l<' s t'nfant s 'babìtuent, com me ils 
le faisaif'll t déjà a cc l S 'ons onomatopÉ'es. à jou r chacun un parti ' diiférente t(lul e ll ' coutant les aulres. 

Quelques réflexions 
(Fulvia Pedeli) 

C t aspeet e t très imp rtant 

dans l chant au i: 

nor'malement quancl on com­

mence à pr poser des canons ou 

des chants à plusi u rs voix, il y a 

cles enfants (mais cela an i ve aux 

adultes aussi) qui se "bouch nt 

Ies oreilles" our ne pas se trom­

per. 


TI ne s'agit que d'un palliatif: il 
faut amener l'apprenant à ehan­
t r, lir , jou r sa propre p r tie 
ans 'isoler du ehoeur u de 

l'orchestre . 
Exemple: 

l..\.(o. , 

'\ .v , ..... \....,...".",jV""-~ L. "~ 
<'- 1- ..r+:v """.t...:u:.. ).""'~"': 
L.r.... 

Activité "1": orchestration de chants à plu ieurs voix 

A propos de chanL , une activité qui a été accucillic avec beaucoup d'enth llsiasm .' ~ t' l'orcht''stration d ' cl anL: 
après avoir appris une chanson nous avons l'habitu de de l'accompagner avec l s instrumenLt:; et d reproduire g raphi· 
que n enl c l <Iccompagnement. 

EN GUISE DE CONCLUSION (Fulvia Pedelì) 

re p ' re qu'on aura ompris qu'il y a beaucoup d'a tivités à proposer et qu'il ne s'agit pas d'un parcours 

rigide du point d vue ehronologique. 

L'imp r tant c est d'y c nsacrer le temps nécessaire (et franchement une h ure par emaine n'est pa 

suffisante), d ne p s oublier l'aspect ludique et d'e tre persuad' qu'il s'agit d'un tra ail utile non . eule­

ment po r J" dueation au son et à la musique, meme i eIa en justifi rait d ' jà la réali alion, 
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